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Remède Infaillible cntrel aqelsbuosse a
.ches de uoer. e. ue e mnsdel eu ieto
' ssr la hnutelitO. Ç'est la plu* t>Slle d4oouverte pour etzbel
-Ur le srînt sit eouî.rver *a fralcheur de tpu.

Z fn Trente chez Louis 10e pliarmnaclon IêOLprnlpl
chez 1. ~DP.G ~3 1 «ZTp

AVIS
Les médecines et parfumeries

fr-ançaises sont vendues en
J~détail au prix du gros,

_Zo. 196, -Rue 1-o-e]am
MtONTRLÉAL:

Trois portes à l'Est de LA, MicrtvE.

LORGE & CIE.,
9CHAPELIERS PARISIENS.

RE SAINT LA1JRENT
7.EL I

RESTAURANT FRANCAIS'

-EDOUARD FORTIN
Cola de la Rue Saint Gabriel,- et 210, Rue Notr,-Dàae,

B»utré prlveo pour 1l liet de JiILards, ktuOe t. (fabrtel.

JPE-RREA-ULT- & CiE
Ci-dlevant -!e la.Sociéte*

.p.REFONTAINE, PERREAULT& CIE..
~ tmortteuU d. marchandises ssclies Franasse

s4JngltSS, tl'enseigne du Dirapeuù "AU QLiJAI
SA~Ns," 97. rue Notre-Dame, Côte o uest Île la rue

B..10oecOurs,.Montréa1I.' Un seul prix est demtudé..
4>,vi tailleur et une., modtiste de prontière clate ~sont

i t5~~s l,ôtabliasement.

Biscuits Purgatifs Parisiens.
Le meilleur remède contre la

Ce. Biscuits sont agréables ù prendre et n'ont aucuns des
effets irritants que la plupart dles purgatifs produisent.

Pour les enfants, c'est le mneilleur Putrgatif.
A vendre dans toutes les Phaermacies et chez les seuls

propriétaires et manufacturiers,

7 5, RUE NOTRE-D A2tE MONTREAIL.

Pâte de Gemme
d'Epiuette Rouge du
Dr. Chevalier, guxérit

4;tout les rhumeýs.
En vente chez tons

cents la boite.

Pharmaciens. .-
1' 215. Rue'Notre-Dame.

4.G.BOIVIN,1.ý
FABRICANTý EN GROS,

mNOS. 3n, 40 ET 42, PLACE. JACQUES.-CARTIER.ý
MONTREAL.

Ljý;rmunq. fabricant <le novliers d'orlgnat wstenté, le sa
e1letlops, pur les cîntis de iliaqutter, Lteroese, Ckiok%. S,

lise laI, .c.-Cbt~.tIUnS eXpEIaOe sur demuuide. I

MAISON ST. DENIS,
C. GR)EGOIRE,:ý

42 & 44.t -BE ONS.E COURÈS.
97,# lLU2,. DU CIIA MP-DE->IAIS.

7XONTRECAl,.
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LE CHASSEUR

-Le 8 Septmnbre 1877.

PI-aCD SPFO11 TUTiS.

Il vous, est soumvenuance. chers lecteurs et
~uaiales lectrices, qu'il n'y a pasi très-long-

.*îlni;is, lia Canardt ag-ilc, 111 Vair effronté et

.iiiiitifl et foirt bit-l 1.itipilli-uC. a Pris joyeuse-
luieuit -,es 0 lcîts durant 48 heures, à bord de ice

iii G4 re na VIre.
D*tlil ton liari-foîset. raeiI lonr, ils nous dlisait

tilaits son1 laiglg risaU Fitic, e.C refrain de
la chansonî szi com-mî t e

* Deux cdflr1-s d.j.loYcîît lteîcrF ailes,

nisaiein -à i ' r,ël IIL is*,

Quiila iui,ir. -111- le.if i'its
Cuacgit.tr. Cv.u ic, euuacii.

*IMS.. Cannres. sôie il5 la vo>ix does c.anardsi nie
ré, -) i;dîîclîi r tt1t vîu ir ri. &

de .rînmrais le vaiacid mn j fiai a ette éîi)opL'41de. l'lmisioire rou11iale ailisi qur'aux touI'rrmnts
fles irijell essè est ilémrnmtsur les ilis et leas

4'.tesl bai îîn]' ý: slu taire <l,.( n; prod uit dle lat
Chli iiiicje l'ors niommeni le thé.

SLe Caieard s'était transformé eni théière 1
Allez parler inaiiileigan cou tse lat muéteiiîpsv.

*-T'out lest bicn qui finit bien. Cepeantn, si
e .ca iard n'a pa~s perdtn ses lluinos à. cette
,icI-aisios, cmi n'es, p;.s que tics yeux clîas'gés
le ctoivoitistl ne l'aiesît- suivi dacns sa course
;lagabondu.

NulI ne sait quel ami rait tué soit sort si lits
Ioi&9d'- la cha-e n'amvaient r'm'mdmm alors sa per-

ysonnie sac-rée.
z;.

Profitant de.la mèrne protection et voulant
marcher star les brisées de leurs confrères à
Monîtréal, les typographes de Québec sont ve-
Us à leur tour nous montrer leur Castor.

Saris doute ils omit compt4 à bon droit sur
notre patriotisme, sachant que nous respecte-
rions cet emblème national, et voilà pourquoi
cet animal laborieux et intelligent s'en est re-
tourné sans être molesté, construire sa digue
et sa cabane star les remparts de Stadocana.

Toutefois inus nie conseillerions pas plus au
Canardl qu'au Càstor de ten ter de nouveau l'é-
pr-cuve, car ce qui faisait leur sauvegarde est
devenu aisjourdl'hui leur perte.

L'époque de la chasse est arrivée, et gare à
présesnt à la gente plumée et a tous ceux que
la loi met aul bout clu fusil du chasseur.

Que le camnar'd et sa couvée s'effacent; q-ue le
castor renitre sous terre ; eni ce momemnt le sol
appartient i Chasseur. qui, la gibecière au
côté, le fusil sur l'épaule, l'Seil féroce et cri-

sanlané,'csva t-iiguerre comme le Sire de
Framboisy.

D)roit aus but, telle est sa de-vise. ce qui ne
Veut pasi5.dire~ liège ses coups portent toujours à
lcnId roiÉ't ou

Peu lui imnporte .totetfois la dépense de son-
plomb et (le sa p'ondrec. Tout ce qui vole dlans
Ua;ilr.*,Iot ce quîi se uneusttsurt l'eanl,tout enfimi ce
(lia lient (le près~ ou dle loi n à lit b.tssc-rotu est
à ses yeux liai emn'mni. Il a soif dle salmg e t
caniards sauvage%:- domestiques ou canards emi
bois sont Pour 'lui un seuml etnèm trout-
peu.lI 1

Il liai faut tuer quelqu'tun oi 1 qtii-lq ne chose,
i:t le coqiid'iide ouelîj dý.uviit sou vent
sa1 vinl i inn piiý le fait qu'il ap partienit, sui1-
valit luii, à la t ut pi rnèc au ulièpru s ioiite-1
fois dl, lat cla ssilîcation établie par les niatu-
raI l's

(Ces boluici's-jes, avouions-b', lie 5051L tpas
tou jours dii goù t dlu pr-opiétai re <de 1' iitér'es-
zFamît bipède et pîlus dummlt Chasseuir * a déjà ap-j
pris à ses dépens à respectur la î>ropriété, par
Ceuix qui l'hmabitemnt. .1

L'expmérienu a prodit de bomns résultats et
l'ou Voit .1 ujou r-d'fi Ili d'hantrumtes clrussetirs
qui, poii f-Xpliqumer to'ur lîmatîv;uiso chanmce aul
ltr, s'asbonnment t à la société protectmice des
ariznians?, ou achèten>a)Lt; ur le' marché. le gibier
qu'ils ont dul moinis liCcomîscicmîce de ise«avOir
pas~ souillé tie leur pl)imdre.

Emîn-exem ici les dtéeie classes dans
lestîneiîs il nous fautdrat iurgn le tql;aýîeur,
serLit unue tà--,ie, qut alunis lie tlé.îif10115 vi en-.
ti'upm-esidre.

Chasseur àu pied, clasuxc'. v l 'e st,
toutiam ponu- l but.

I
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~'un et l'autre ont les mèmes aptitudes, les

mes convoitises, les inéifes appétits sain-

iGêéralement ils tirent bien et justel à l'ex-
ceptioni toufefois de ceux qui portent linettes
ect qui .1 l'appr'oche dia gibier déposent par terre
leur fusil pour frotter le verre de leurs lor
gions.

Ces derniers tirent bien comme les autres
c'est le seul point <le resembilance que nouai
kur conînaissons avec les premiers.

~Les myvopes et les presbytes sont de tristes
a~sseurs. Le myop t o ue à trois pieds lors-

'il. a le bétail sous le tuez ; le presbyte as-
rssinie à deux milles quand son fuisil n'a

Fqu'une portée de cinq arpentts.
1Ce n'est pas pouîr cette classe que les lois de

chasse ont été faites :les canards et tes cas.
tors peuvent vivre en paix sous leur règne.

Chasseur de Vincennes, chasseur canadieni,
ývoilà une classe de lapinîs qui n'ont pas be-
soin des lois pour se faire respecter.

lEntfini,.coniiii dit l'Anglais .' The last but
liot leiast '" le chasseur à plume ferme lai aar-

~C'est celuii dlit bord .Mezsieurs et 'Mèsdames.
1Quoiqu'*il goûte parfois dii canard et tie dé-

~aigne paîs le castor, il a nîéanmioins dles all i-
~res paciflqtnèis et rassurantes. Son fus4il, c'est

ilu mue ; s.a poudre et son plomli,c'est l'encre
e 'le et iirctèi'e typgaliii.Sa gibecière
ne renferme auîcuneo victimie, nmais plutôt les
bons r-iiots dle joye-ux propos, dýagréablvs laz-
zis, pou~~r chasser les soucis et la1 mélancolie.

En Iloîtnmê bieniélv il offre ses amuitiés il
toit. ce011 <gui l'eŽntoun t, persladdé (fie ses
lectricl-4 sautront iieux qpue tous autres juisti-
lier sa, devise -droit ait but.

13A\IE DU CL MT-îedes plus
b'ýle excursion (le la ;a i,-on aura lieu ili m.11-

cIprochain à la Baie du Calumiet par le

chieaiin (le fer Q M\ 0 et 0 organisée par des

typograplies.. lis ont -engagé le muagnifique
corps de musique de la Cité. Rlien ie serti

tépatrliiC, pour rendre cette excursionu aussi
dgr.é.ble (lue po4sible. [l sufflit de dir'e qiVe.lle
. 0t org1anlisée par des typographes pourqu'oii
soit assuiré du succès. Le prix du passage aile,

et retour sera (le 75 cts pour' la premiert
casse et 50 ets. pour la seconde.'"
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CHOSES ET AUTREIS.

Un notaire chassait. Une perdrix lui part
entre les jambes, son fusil en fait autant entre
ses mains. Cependant la perdrix franichit
une haie sans paraître trop émuè du coup de
feu. Le notaire saute la hiaie, espérant n'a-
voir plus qu'à ramasser le butin.

Plus de perdrix. Rien qu'un paysan attelé
à sa charrue

IlDites.dIoisc, vous n'avez pas vu tomber
une perdrix ?

-Non.
-C'est singuilior.... j'ai cependant vu voler

de la plume. C
-Nloi aussi ; elle volait méème si bien

qu'elle emîpor'tait la vianide."

Un jeune homme s'était attiré plus d'une
fois le.,uoibt de ses compagnons de chas-

e.Oui ré4olu tin jouir dle lu i faire unie bonne
charge ; nmais soit père, instruit du tour pré-
médité, l'avertit

1Fais attention, luii dlit-il ; on te placera à
portée de' fmsil uiti lièvre emrpaillé ; nie te laisse
pas iiystifier.''

L-ý lîdetiiain. a près une heure de reclier-
elie iiîfrucitieuîse, nlirc chasseur voit partir à
dix -rias tin sii1'wrbe lièvre ;il 1, regar*de trani-
iiuillein,.,nt courir et, mettant sosfusil ait
repos

-Va, va, inon honhsioinime. dit-il, tu . ne m'y
prendLîras pasi5 je !iais lienl <Iiue tu es enîipaillé.11

Deuix indutstriels se recîon tien t dans un
estal:n snCt h',r±].rîîe

1, tu a-:une loit i'hlaile ! dit l'un.
.- uJiîi1,'. ! Comblien cela t'aI-1-il coûté ?
-le lie sais pas :le îuarehaîîýild dormai.it.''

Etes-vous là, Pierre ?

->'':'ites-'Ôs

-FLt votis, Jeani, étes-vous là ?
-Oui, monsieur.
-Que faites-vous ?
-Nlomisiet r, j'aide Pierre.
-Quand vous au rez finii, vous

doinner unles bottes."
vieÜdrez-me

i

r
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On sait l'embarras des chasseurs pou chan-
ceux, pour rentrer aut logis la gibecière vide.

Eh bien, les voilà hors de peine, grùce A
l'inventioni injgénieuse que va nous faiire coni-
naltre I'ai1\nonce sui vante:

Il Le sie«Îr L...., ancien piqueur, a l'honneur
de préveniirMM les chasseurs rnalhicireux qu'il1
établira, à l'ouverture de la chazsse, deux
dépôts de gibier de la saison.

"Le gibier est garanti frais.
Y oyennant un supplément, NMM. les chas-

seurs pourront tuer eux rnéines les pièces de
leur choix, provenant des jardins d'acclimata-
tien des principales villes de France.

"Le sieur L... espère, par la modicité de ses
prix et sa discrétionî à tout -épreuvce, obtenir la
confiance de MMI. les amnateurs, qui, le sac plein
n'auront plus à craindre, A leuir retour au
lo0gi s, la iliauvaise humeur de la ménagère, ou
les blessantes plaisanteries de leurs voisins et

Un de ces amateurs, rentrant bredouille,
acheta au muarché un lièvre magnifique, mais
un peu trop faisandé.0

IlMNon ami, lui dit sa femme on flairant la
bête, voilà un lièvre que tii as bien fait de
tuer aujourd'hui: il était temps.",

Me

Un autre, non moins malheureux A la chas-
se,' acheta aussi un lièvre ; mais,, pour se
mettre à l'abri de tout reproche et de toute

p laisanterié, il voulut que son gibier porLât
èes tracesde mort violente en plaine. Il atta-

cha donc le quadxýupède avec une longue
corde à un arbre de soit jardin, prit son temfps
pour l'ajuster-, tira, et l'animal, dont le plomb
-venait de couper la laisse. reconcffiit, au galop
de ses quatre pattes, une liberté inespérée.

LE PEt.103 vous avais promis un*lièvre
pour diner, mais tua cuisinière l'a manqué.

Vý ENFANT TEftRIBL-C'est pzas la cuisinié-
re, c'est toi qui l'a manqué ; tu sais bien, j'é-
taix avec toi.

"François, j'ai affairé demain. de grand
matin; vous m'éýe.illerezà Asix heures.

-Je n'y manquerai p. Monsieur voudra
bien me sonner.,

Entre deux chasseurs.
"t Sapristi ! faites attention, h la rir

que vous avez visé un lièvre, c'est moi
vous avez attrapé. I

-Aussi, main1tenant je vais changer de sys.1
tLème, ; c'est vous que je viserai ; yattraperaIl
peut-être- le lièvre."

Diichion. qui de sa vie n'a pas abattit 1f
pièce de gibhier, tient à passer p our unt hér~
du Journal des Chasseurs. Aussi ne chnsse-;i
jamais dec compagnie; pas un ne l'a vu ni 
quer. Et lorsque le soir, au cercle, se laissant
a[ler sur uin fauteuil, il s'étire les bras eti sou
pirant: I MIoi Dieu ! que suis-je donc fatigué!
Figurez-vous que je iimn balle, depuis ce mutin
sept perdreaux et deux lièvres da11ns mon car;
nieri... Je n'en puis plus !"nul ne 'isrten
faux.

Puis Bianchon, entre, avec un sang-froi
superbe, (laits le détail de ses coups doubles,!
et pet-sonne tie doute.

Un jour, il se laissa séduire <chosz totft
fait oit dehors de ses prinicipesi par une prop
sition de chasse en comimun. flianchon arriv.4
au renîdez-vous, tout soucieux et se grat'ý«
l'oreille. 1

etDiable 1 se disait-il, je suis bien sér den
t uer aujourd'hui que ma réputation de cha
seur. Il serait temps d'aviser."

On se met eni marche, les gardes lâchent 1
chiens... - ianchon demandait une inspiratie
à Saint Hubert-...Tout A coup une idé
éclaire son front, et je le vois introduire sou
noisemeuit, avant de charger son fusil, un grai
de plomub (tans lu cheminée. D)e la -.ou-te, tout
communication se trouvait coupée entre -I
capsule et la poudre; l'arme ne pouvai
partir.

On bat le pays.
Une perdrix se lève à portée, Dianeho

ajuste, le fusil rate (naturellement, ; Biancl'oi~
renouvelle trauquiLlemeuit l'amorce. Un libvre5
débouche à dix pis, Bianchoni ajuste, le, fuiLj
rate_. Ainsi de suite durant toute la Chas s e"
et les camarades de dire:

IlCe pauvre Bianchion 4 Il fipa de ichac
lui qui est si adroit tireur 1 So usi1cp:5uIl
à tout coup-...Le gibier est be erul

Et Bianclion: "je ne sais pas ce qlue.,ç.
veut dire ... c'est une alî . Jtea
ce lièvre au bout de moufsi..> -

Voilà comment Bianchon est' *resté'~
iNcm rod incontLestLé.


